
Miisquand1j'étais ajeuné, j'ai'!eultoûtek' mes
libertés, etj'enai profité. Je eix quil'enisoit
ainsi de iiosenfants.'2 Un.tei hommd -méri-

-taît-il d'trepèr 4 unspareildaífgagemnest-il
- pas;fait-pour exditehau-plus-nhant' point 'indi-
égnation def eux qui connaissent lei? d'unt

Mais 0si nousàlibns la douloiF da r.encontrer
~des parents quia'ont'àssplus-d'intelligence et
de:co science quedessbûites,anous én a-enbn-
tronsquelnefoisdot:rft- lern:e denèeet
la délicatesse de conscience inéritenatoutè

notreradmiationzQui1 e'st beaau; q'il est%6n-
-eoant, parree emplealé-t ait: que voici,"et-qeui

'off&e une -opposition:-si frappante.'à oè quise
-voit assez sottvent dans le;monde.; nu

'Uneière::de afamniieU bién; coänuei rpári sa
piété,se 1 présentëunijou: à son ouré;.po1rlui

'demander-son avissurun~ ujet de-lanplu'
hauté importande, pour qel; voici de uoi il
-sagit : Cétte mère;a une 'assez belle forfuniè,

-mai:' elle a trois ýnfants quirdoiv-entla;paftager.
Ses:héritiers sontdeêux illes 'et ugaroit.
Cette.féinme a une7blle.sour qui est riche; ids1

ti-ois óient millerifrâncs -de rente, set qui eét' sans
enfants. oúñ vàniraji secours de sa parenté'

telle lui: demnnde:un& ide' ses filles~ qu?4lie s'e'n'
gage à faire élever, et à qui elledaisseràsa-for
tune. -Quedoit mfair'e-cette"mére i?-l'offrene
peut étreï'plus avantageuse; -Ma;lgr6f ela; :le

'curé -se drouvaa dans »enïbarras,,'et~ épondits:
adameil im est:impossiblé devous répondre

fe~imanière oitiveóarje ne connais pas
ssè'vonre 'belle-ssta-du' reste,;votre.,emur de


